
- • » — - — - — 

fl- S et 4 — U » AMièe* 
••il J ' , JII.U1'.1 

LE NUMERO CINQ CENTIMES tu ,t u wvét*,An no) Vendredi^ et Samedi 1 «/an 

. • RÉDACTION > 
IMJIAII, M. roc dea Fabricants (pria h place 
l' duTrlceoal 

TOURCOING, n u VSRTE, 5J 

M è g e a d m l n l o t r a t l f 
Age Naltoiiale.St.d LUI* 

PRIX D U A B 0 N N * M E H 1 S 

ROVBÂIX-TOaRCOlSO 

Iroii mois, 1 (r. M. - Ua u , 18 fr. 

Aersf é( dépmrtmenti Hmitrophfi 

Trois moii, & frtnci. —Un ta, «0,(ranci. 

Ï ; AVERTIR 
DE ROUBAIX-TOURÇOING 

T o u r n a i 3El*i*vrt»llo»ln «^iio*l<l*eoa. .• 
_ • ~ -*à**m—f * — - -» — -»• ~-~^M 

«II Kf 
4 A M H 4 M . . - , \ 

.leCLoJafJ 

t'AITS W ¥«M 

' M O U * * , 

' • J " » " l , » Paria, 1 r i | M M *UTavau< 
pièce de leBoerco.tO. 

pr*i*K>lxorL« 

19011902 
L'année 1901 a fait son œuvre. Elle a 

ra s'affirmer et se consolider, de façon 
Matante, l'alliance avec la Russie, base 
de notre politique extérieure, sauvegarde 
de notre sécurité. Elle s'est terminée aur 
une manifestation significative du rap
prochement qui B'est opéré, depuis trois 
ans, entre la France et l'Italie, et qui a 
déjà ruiné, sinon matériellement et diplo
matiquement, du moins dans l'opinion 
publique italienne, la triple alliance des 
puissances centrales. 

Jamais, depdls nos désastres, la situa
tion extérieure de la France n'avait été 
pins favorable ; jamais ses rapports avec 
les autres nations, n'avaient été meilleurs; 
jamais nons n'avons pu regarder l'avenir 
avec plus de confiance, délivrés enfin 
des inquiétudes et des angoisses qui nons 
oppressèrent pendant tant rt'aDnées. 

Au cours de ce 1901, (J* «eut de unir 
les naitis de réaction coalisas ont renou 
vêlé, incessamment, avec « « • . * « " « 
redoublée, les efforts qu'Us avaient dé à 
faits en 1899 et 1900 pour renverser le 
gouvernement de défense republ.ca.ue. 

VUCmin"stere Waldeck-Rou.ae.il a ré-
aiajeà tous les assauts; . l a traversé 
heureusement les difficultés b» pi» £ 
ÏSÙtables. 11 est aujourd'hui plus sol de 
.?,„ iamais et ses adversaires les plus 
cb» n r nt abandonné tout espoir de 

provoquer sa chute, comme .1. 1«> souna,-
taient passionnément, avant les élections 
l é S ^ ^ t b t . - , f n r i e u s e m e n t a . t a . 
0„é par les réactionnaires de tonte caté-
oôrie^ rallié autour de lui, par cela 
S e , l'immense majorité du pays repu-
wî,»in Partout, dans les villes, dans les 
c mpagnesTaâ ta. mil.tants de 1. cause 
" S a i n e , tous les défenseurs de la 

| démocratie, tontes os. pop» a lions gené-
! reuses profondément attachées à » B*t»-

wi«ne et à «es institutions, ont les r 
g T , tourné, vers M. Waldeck-Rous-

I
sean I ° applaudissent a son courage et à 
a v i l i e énergie. II. le — e n 
Z, leurs encouragement et de leurs lelici 
SfiionT Ils lui donnent la force nece.-
» re pour triompher des obstacles et des 
3 » , des défaillance, et des man-

" « ' M . Loubet. que les coalisés 
monarcn stes. nationalistes, cléricaux, 
mênnistts insultaient naguère à qui 
m ùTmieui; contre lequel il. dirigeaient 
Z SerdTffamation. et les plus odieuses 

u-ont fait que grandir dans 1. " J W * * 

chaque jour davantage son autor.té et son 
prestige aux yeux du pays-

Fovîde r"' —" ! A°' """ 

la rot, l'excitation reste grande dans les ' 
esprit.. 

Toujonrs vaincue dan» les Innombra
bles assauts qu'elle a livrés à la Républi
que et à la démocratie, an cours de ces 
trente dernières années, la réaction mo
narchique, cléricale, césarienne, n'a 

jjamais on instant désarmé. Sans cesse, 
elle est reveflue 1 la charge, changeant 
ies enseignes, son étiquette et sa tactiqns. 

Franchement monarchiste, d'abord, elle 
s'intitula ensuite simplement conserva
trice; puis elle fut succeasivemeot catho
lique, boulangiste, ralliée. Elle vient d'ac
complir nu nouvel avatar. Elle se présente 
aujourd'hui sous le nom de nationaliste. 

A l'abri de cette appellation équivoque, 
marche l'armée la plus hétérogène et ls 
plus bigarrée : des conservateurs et des 
démagogues, des ultramontains et des 
athées, des républicains modérés et des 
communards. C'est un amalgame étrange 
d'éléments hostiles et disparates, unis par 
une haine commune contre la démocratie 
et contre la liberté. 

Cette coalition, que la Congrégatioi 
réussi à former, qu'elle inspire et qu'elle 
dirige, constitue, comme on l'a dit a la 
réunion qui a eu lieu dimanche à Valeo-
ciennes sous la présidence de M. Thellier 
de Poncbeville,une seule armée. 

Et c'est ce qui la rend redoutable, en 
face des divisions qui existent parmi les 
troupes démocratiques. 

Aussi la bataille aera-t-elle rude. 
La réaction s'y prépare avec une ardeur 

passionnée. Elle multiplie sa propagande. 
Elle 'rassemble partout ss» forces, elle 
recherche tous lss moyens d'action. Et 
surtout, elle réunit des sommes cousidé-

ibles. 
L'argent, c'est sur la puissance de l'ar

gent quelle compte. C'sst dans l'argent 
qu'elle met son suprême espoir pour rem
porter la victoire. 

Les millions s'ajoutent, dit-on, aux 
millions, daus les caisses de l'Action libé
rale et de la Pairie française. On dépen
sera le demi-milliard, presqpe un million 
par député ! 

Les républicains et le gouvernement 
auront à se préoccuper des mesures à 
prendre contre cette campagne de corrup-

Comêdles politiques 

tion. 

o n ne cet appui del'opinion publique 

,e ministère de défeus. '«P»"»1.1»™ ' 
poursuivi sa lâche. Il a ajouté à œuvre 
réoublicaine déjà si considérable, quoi 
qt'ëndise ses détracteurs, cette grand, 
loi sur les associations, qui est à la fois 
„ùe loi libéral, et démocrat i se êeal«-
ment importante au point de ™ P»1"' 
une et au point de vue social, et une me-

, ^ r e de dépense de 1. .ociété civile contre 
f. puissance çongréganiste et cléricale 

En même" temps, le ministre de a 
1 guerre essayait d'arracher 1 arroce r> la 
' République à la canaarilla-jésu M 

s'en étarT emparée,»» en avait .au sa 
I chose son domaine exclusif et .privilé

gié. Tâche difficile et périlleuse, ou .1 lu, a 
fallu montrer une rare vaillance et une 
indomptable volonté ; ! » < * ; < » ' d 8 , • £ " • 
ples entraves parfois l'arrêtent et le pa
ralysent ; tâche noble et juste entre toutes 
puisque l'armée appartient aujourd hu. à 
la nation, et qu'elle ne saurait être acca
parée par une coterie ennemie de U Rtpu 
blique et de la démocratie. 

Le vote de la grands réforme sociale 
préparéo par le gouvernement et par II 
commission de la Chambre, en vue-das 
lurer une pension do retraite aux inva
lides du travail, aurait du marquer glo-
rieussment la fin de cette année 1901 : 

Les anti-ministériels de droite et d'ex-
trême-gauche ne l'ont pas voulu. Sous 
prétexte d'enquête, ils ont fait ajourner 
Klte loi, dont dea milliers de vieux tra
vailleurs devraient commencei.dès main
tenant, à bénéficier. • 

Qu'ils portent la responsabilité de lear 
londnite devant le paya. 

Dn moins, la question est-elle posée 
(ans des conditions de précision et de 
possibilité pratique, et avec l'appui d'é
tudes approfondies, qui permettront, es
pérons-le, de la résoudre en 1903. 

' *** 
Rsrsment année a déhuté, en France, 

au milieu de préoccupalioni plus vives et 
plus ardentes que celle où nous venons 
d'entrer. 

81 le ministère WsMerti-Ronsseau a 
•«primé l'emcuteet les conspirations oéaa-
ttenoee, s'il a ramené la tranquilité daa . 

Ils ont à défendre la République contre 
u o assaut furibond, menaçant ses insti
tutions, ses lois, son esprit, son principe 
même. 

Jamais, depuis le péril boolangiste, la 
situation ne fut plus grave ; jamais lutte 
électorale ne fut plus violente et plus 
acharnée; jamais l'enjeu n'en fut pins 
décisif peur l'avenir de notre paya. 

La vieille armée républicaine, nous en 
sommes convaincus, retrouvera, en face 
du péril, sa valeur renommée. 

Si, dans notre région du Nord, des divi
sions et des égarements l'ont affaiblie, 
nous savons qu'heureusement, dsns pres-
qus toutes les autres parties de la France, 
la réaction sera écrasée. 

Nous aurons certainement notre part 
dans cette grande victoire. 

saluant l'année 1903 qui eom-

POT-BOUILLaE 
Ah I que je me mords les pouces de 

m'ètre mêlé de gloser l e . dernière, séan
ces de notre Conseil municipal! Ne voilà-
t-il pas msintenant qu'on me presse de 
dire le fin mot de cette affaire des Cm-
sines populaires 1 

Mais, mes bons amis, comment en san-
rats-je plus que vous? Je ne connais 
point toute la cuisiae municipale et n'en 
ai pas goûté les sauces. Tout ce que je 
puis, c est tournsr autour dn pot, atten
dant que M. le joge Davaioe en ait levé 
' couvercle. Alors nons sentirons bien 
_ qu'il y a dedans. Faites comme moi, 
prenez patience. 

Pent-on se reconnaître parmi toutes ces 
contradictions î Les uns vous abordent 
d'un air entendn et vous chuchotent a 
l'oreille : «Grave affaire I Gros scandale I» 
Les autres, haussant les épaules, en scep
tiques, prédisent : « Cest d'une souns 
qu'accouchera la montagne I » 

Pourtant, après la dernière sému 
Conseil municipal, je croyais bieu que 
celte fumée trahissait quelque feu. M. le 
Maire était dans ses petits souliers, quand 
un conseiller l'obligeait, par une question 
insidieuse ou naïve, je ae sais, à confesser 
qne celte SoctéU des Cuisines populaires 
était une commission municipale vrai, 
il n'était pas à son aise, le bonhomme De-
lory. Il en oubliait de soigner ses finales ; 
il ne les prononçait pins à la lilloiss; à 
quoi, vous le savez, Kent une part de sa 
popularité. Lui qui a tant et de si malins 
tours daus son sac, il n'imagina rien de 
mieux (ce qui n'eût pas fatigué un enten
dement moyen) que de changer 1 enseigne 
de la boutique. Ce sera désormais la 
Société des Fourneaux économiques et 
des Cuisines populaires. La formule n'est 
pas heureuse, car il est bieu évident que 

ces fourneaux deviennentéconomiques, 
cuisine n'en sera p l i s populaire. 
Mais si l'orage se dissipe, si la poutre 

n'est qu'une paûleet si tout tourne en eau 
de goudin. la fable n'en a pas moins sa 
moralité. Il est bon de la dire. 

Quand j'appris qu'un Ooudin était en 
cause, « Tiens, me dis-je, ce cuisinier « 
même nom que notre Adjoint aux Travaux 
Simple coïncidence, sans doute » — MaU 
lorsque celui-ci, prenant feu au même 
fourneau (économique), se mit à nous 
tvuipaniser l'honneur de sa famille, jerai 
estomaqué : . 8a famille 1 Quoi ! ces ho 
monymes sont frères 1 » 

L'histoire devenait intéressante. mi-çi 
donc que dans toute marmite municipal 
chaque adjoint ou conseiller fait mijoter 

• frère, qui un neveu, qui une helle-
joi une cousine f Est-ce que dans 

toute place, où s'enfle la vanité ou se gonfle 
la bourse, est casé un parent de ces mes
s ieurs ' Donnai l e . noms, indiques les 
dearès de parenté, que nous sachions ut-
peo ce rioe nous coûtent vos vertus fami 
Haies 

noire éminent concitoyen et jecoe compositeur 
Charpentier dirige k Hambourg et s Elberleld 
Ici dernières repeuom de M toujours trtom-
pbanle Louut qui sera représente cens ces 
deux riUei.les 1 et 3 jsjuier.ta première nprè-
leDtitlon, et te 6, a Leipzig. 

Artat la premier», les jourrssol allemands 
nibiieat des articles exlrémemenl élogisux île 

.'œusre de notre compatriote, alors que celui-ci 
se déclare par assnee très satisfait de Tinter-
irétatioD ot loue sans restriction les trustes et 
'orchestre qu'il déclare de « premier ordvtao. 

_ pare k ripa 
^ • »fc la Comédie-

^^P^iananan» T 3 ItSOtée Dar 

^ " ^ ^ BtmrabH, 

LES CARTES DE VISITE 
Leur utilité. - Autrefois et aujour

d'hui. — Chex le» »ouverains. — 
Chez 1M «auvagea. — Lee 

usages 

Voici l'tpoflui 

_ _ _ _r d'uilleur», pour U faire 
Mitre. De «orU qu'au milieu de» ge 
1 et dee tameetu. le fot <ie» petits eirlona 
; olmôi tendauce à crol:re, au potttt q— 
.liiticiens qui se mfilant de tout.méina **» 
s sans grand intérêt, ont pu évaluer a t u 

cents millions, — ni plus, ni moins —le nom
bre duVis to l i ecbangèe. Un j<*i enrSre, com-

D'où Tient qne celte coatums tant décriée 
aoit ancrée «1 solidement laos nos mœtirsl Mon 
Dient la cause est simple. D'abord il connent 
de bieose persuader qne ceux qui protestent le 
plus euergiqt.en.ent contre elfe, sont précisé-
menl cens; qui enToient le plus grand nombre 
de cartes - ce qui n'est pas le moyen de ctaan-

•r la mode. Puis, • f*ut recoonalcre que 
taage a ion charme, quand on ne le ridiculise 
i l en «dressant dee souhaits à tort et h tra«rs 
de» relations Tenues ou même à des 
jaune font ta«l 
ta) sTitéJ. 
11 n'est personne d entre n 

.pronré, en effet, quelque joie en 
milieu des cartes indifférentes c 

fidèle dont les circonstances 
eloigaé et qu> aoas^poine 

Du « Figaro » 

De Fantine à Louise 
Tandis qa'Mletts pat M. GusUta Charpen

tier, L»uisê, la petite Montmartrois», «site les 
grandes «ilea d'Allemigne, k Paria, on sa pré-
pare h répéter le* Burgravti pour célébrer, h 
la Comédie-Française, le centenaire de Victor 
Hugo L'ouïriére k la frimousse mutine qui vol-

ge le jour, par les rues,silhouette insouciante 
l gracieuse ; l'enfant de la Butte.w êtrerepré-

* ' de blondea Saioonea ou de brunes 
même temps que tes héroïnes du 

_ eaues de là-bas, seront incarnées 
Tes pins sensibles et les plus distinguées co
uennes du Théâtre-Français. R semblerait. 

- - • — -lalût célébrer Victor Hugo, a 
tous deux aspects aussi diffe-
a l'un que l'autre. Car Louise, 
flile du poète, et, pour être 
e n'en est pas moins légitime 

Telle est, domains, la pensée de M.Gustan 
*"~"itier. Héros espagnols, héros allemands 

échappées Itriquea : t o a t e e l a - * * " 

peu de distance, 

plus moderne, eil 

arsmi 
des fêtes des che point i âme de 1 orgân 

Muses. 11 préfère on attira Hugo. 
— Je ?eox chaater, disait-il. Il y a quelqu~ 

jours, le poète de ceux qui ont été bercés psr 
sa ton, de ceux qu'il a aimés dans les heures 
troubles de sa lis, dee simples qui ont fait de 

it non on poète populaire a la façon de D i 

n*. mais le ntus populaire des poètes. • 
M. Gustave Chamentier est bien ua s 

»i« dire montmartrois. Il ne quitte 
r . _ . défendre son inspiratioi 
contreforta TerdojatUs et pett 

mence, noua Accue i l lons ayee ifraud i 
poir et ferme coufiaoce. 

Georges ROBERT. 

LA FRÉQUENTATION SCOLAIRE 
Encore uns cireniairo «nr h fréquwttlion »co 

aire I Quand nous seroai a cent, oont ferons nna 
:rûii... Nom attendrons pas longtemps. 

On ne peut qne louer U. la Ministre de l'Instrnc-
;ion da «es boones intention*, liais malbsarsoM 
ment sa nouvelle circulaire, ne produira pas plm 
d'affet qae se. devancier»! : c'est perdre son tenu» 
et sa peine qne de faire appel ans Comraitsioni 
scolaire* qui ne veulent on notent rien faire. E 
finie que faire avec des geis qui, penr la plupart 

rargujrne, das enfant* encore loumie h l'obli&iuoi 
icolairet Ne voroni-non» mime paa, héias I dam 

ibéciles et tant de flatteurs 

eubiie paa. La 
. . . j e t pour cela ^uo »wi 
temps enoeN à envoyer et 

statatioo i î£li 

notepré-endent a'ètre 
.dès le tempa de Confucitu, c'eat-a-di 

puisque Us Ch 

i - * 
enveloppante, énamouréc,m*ssén4tie*ei 
eue dut fort étonner le pieux sitmltêti 
Bat», Si les échos montèrent jusqu'à mt. 

Le succès ie la Paaeioa devant un m-
dikitre Men pensant, où Us eccUeUm* 
tues étalent fort nombreux, prouve qui 
Ctgtttede tramée ne redoute pas pou* 
ses pritrefus griseries de la scène, ht 
Passion, certes, est un sujet religieux 
au premier chef ; mats, à coté te tes 
Passion du Christ, U met en scène Jet 
passions Humaines : cest « du théâtre ; 
puisqu'il est peu de situations ptus imam 
tantes ; c'est du théâtre aussi par m 
artistes profanes - Mites Kléonort 
Blanc, Qaètane Vicq, Darsyet Jouassln ; 
JOI. Auhuex, Warmbrodl, Bernaert, 
Oigout, Vivet, Philippe Oarnier, Fer-
nand Depas, etc. — appelés à inltwètet 
Tœuvre, par les décors et accessoires. ' 

î VIMOIU-HOU» twsr refleurir dans lu 
.presbytères lès beaux temps des mystè-
\ret, et les bords de la Seine vont-ils M 
couvrir de théâtres populaires pour 
« faire la pige » à Oberrammergau <• 
Mais alors les temps de M. Bonnefots, 
ce précurseur, sont revenus, lui qui lu 
triompher la Passion dans les foires 1 

MArrLAti 

LE PAPE ET LÉS RAiLHÊS 
e Béran 

guère, que pour 
dehors, les contr 

t peut décidéme 
Les éleetiois générales préoccupent le oaoe, 
,i « -*„i Ai*. Jl 1 M c o a f 0 | e r d e u l o i fa 

désolé », répèle-t il nu . 
pèlerins qui vont réclamer sa 

Il fulmine, 

ques où il séjeurne, toat près du sommet. 
— Mon proiet, pejuriumit-il, n'est pas Ka.w.„ 

rrèté, je ne iah pis au Juste ce que je ferai : je 
j'ai oaa suflùammeat réOecbi. Cependant, je ne 
voudrai pas de ces déBiea de ehers, prétendus 
allégoriques, couverts de figurants valus de cos
tume* étranges, Cala rappelle par trop la mi-
carème ou le mardi-hrae. 

Non, M. Gustave Charpentier, n'est paa nea 
nius un musicien officiel. Il veut que daa* 
l'hommag» que rendront au Maître, artistes, 

et penseurs, les ouvrier* et les joh-

bénédictjori. a Je sois désolé *. Et il ae lamente. 

1
11 fulmine, comme un simple antisémite, contra 
la franc-maçonnerie, « qui gouverne tout », el 
de lui, lui disent ses familiers, vient tout la 

Ceat la franc maçonnerie oui vent lesépara-
lee de l'Eglise et de l'Etat, t e s t efte oui sent 

jsrtfosjer le Concordat. Cest elle qui vs faire las 
prochaines élections générale*. Decidémeat, elle' 

bien niisasaeU, eetle frene-a, A 

Oh I ce* élections générales 1 Le vie», Dape y 
seMge n e t IfMesjm B ne UrH m n r h breo< 
tait* que l'oo pourrait en retirer — À etlee 

petits trottl r dans cette ce-

i de . . . 
! 500a 

nationale, entre le* académiciens vèius 
ae vert et le* oorps coosUluée vêtus de noir. 
Pour lui, la fête de Victor-Hugo ae confond avec 
la fêle ditpeaple. 

* On verra, non seulement des muses de 
Pana, mais dea délégatioaa de partout. 

~ w ' lr* ce qu'un auteur ob-
Leur eaarme aetarel 

toujours gra 

Jésui-Chriat, dans Isa pajs d E L . „ - , . -
outume date de moine loin et ne aemble pas 
emouter plus haut que le 14e ou 15e siècle. 
laie dans le passé, les eartesetaient pis* artis-
mueiquede nosjouri. M.ie docteur Piogejeo 

.possède une magnifique collection qui date du 
18; siècle. Elles sont presque toutes remarqua
bles par les jolies vignettes ou elles comper-

1 lent. Certaines ont d'ailleurs été dessinées par 
es nlus émintn's artistes du temps. 

En Italie, on reproduisait généralement des 
sujets mythologiques; en Franw.en^Ançleterre 

figurantes. 

ciause, communiquent 
'leur personne — """* 
e léga- , - 1 " 
orbfe 

Loi-

i fréquentation scolaire dépend, doua 
tme tnrpe aneserr, d* Uor sstion personnelle.... 

'instituteur qui sait gainer l'arTeclion dea enfanta 
: lenr faire aimé l'école, qai agit anprét de* fa-
nlle* et Uar montre la nécessité de l'instruction, 
ntiantprasi*» toajoan u » bonns fréqnentation. 
est amai qne, parfois, dana d e " commune* voi»i-

M. on voit l'école d'un cote, prospéra at vivante, 
i 1 ealre. p«n fréqnenté* et langoiuante ». 
De telle* paroi** feront rêver beanoonp d'iastitn-

!un, cass don* part, al. la minietra leur fait 
• gnnd honneur en leur attiibeant en| autorité 
a une it.tV.eDc* qo'ile ne eaaraisnt avoir dana le* 

teropa difficiles o4 nous vivons, et, d'asjtre pail, 
>.*nce» aont umbrau** dana praa-

e»e W*ta* la* école*, il *«t i sopposer «a* U pln-
ptrt des iastitntears toal pran** d'isvdoltae* et qn* 
BOI acoljM aoat praeqo* tootea lasjfadsuatss. 

Qn* M. I* miaistr* se rassara. Tons les inatlto 
lears, loeta* Isa matitntrice* font lear devoir, font 
leur devoir. S'il j t dea coapablet, es n'est point 
persai eas em'il («al les clurcber. 

As mal signalé taat de foi*, te seul 

Je savais bien qu'il y avait toujours , 
dans l'auberge de la Place Rihour, une 
place poui les camarades. A c.Qaq?e..I5~ 

• - - - tasse un peu. Au chaud 1 hi
ver »u n-i»s l'été, il fait ai bon là préparer 
la harangue qu'on improviserale soir dans 
quelque réunion publique, diatribe con-

. tre le bourgeois ou panégyrique de Guesde. 
1 Les apôtres n'y trouvent paa seulement 
le gîte : pour le souper et le reste, ou leur 
paie de bons appointements, qui BTOSSIS-
spût chaque année. C'est ce que le Maire 
appelle émerger au budget, par une faulc 
de prononciation, qui semble un cynique 
à peu près. Viennent les élections, tous 
ces ronds de cuir aont candidats. Au mois 
d« juillet dernier les affiches du P. a F. 
(à l'angle desquelles se levé le soleil de la 
fortune) semblaient des états dn personnel 

Aussine mo parait-il pas comprendre le 
mi des choses, ce conseiller qui de 
mandait naguère comment faire se pou 
vait qus le nombre des employés et le 
chiffre de leurs appointements^augmen
tassent toujours, alors que"" ^tVfiinnaian 
ni la liste des auxiliaires 
qu'ils perçoivent... 

Mais, bah I me disais-je, c est pourle 
Parti, pour la doctrine. Et peot-ètre,apre3 

'tout, né sont-ce la que de lâcheuses ren
contres. Cir je croyais, en ma simpli
cité, qu'un socialiste est trop occupé de 
l'humanité pour regarder à sa personne. 
Peut-on, quand on fai». bouillir la grande 
marmite humanitaire, écumer le petit 
pot-au-feu de famille ? 

Et, pour tout dire, je m'attristais de ce 

ut plus transparente*. 
s cartes de visite sont absolu 
lies des empereurs 

délicatee et!surl 
Aujourd'hui, 

.mmê'ÏÏS'îotrwV^ ïss"Tni-
..ries a conservé un etemplaire des cartes de 
Niooléon lit. Elles sont eitrtmetnent petites, 
dune blancheur et d'un bnllanl eiiraordinairr 
qui étaient obteno* srice k un enduit spécial 

Î'ie l'oo poarreit en retirer — A elles 
bonnes, e'e*l-à dire si etlee ansensieer' 

l Pa*mi*-s»Otir*oo an* majorité de ces ratUét 
Svoués à la Répoblleme et «In* dévoués encore 

cher Paris, les petites muses, 
i'accomppgne, l'insbireronl : 

a un m accuse de trop aimer Paris, «joutait 
e jeune maître. Pourquoi f Parce que la aceae 
représente un quartier, une rue, on square I Je 
«amuse parfois du parti pris de cartainea ch
iques qu'on m'adresse... Sana doute, Pari* 
>et bien le décor qui me convient le taieui ; 
m«a déplicei-le, aooelei-ie Berlin, Moscou. 

• • • • • • . Ce qui 
partout ; 

*UlhaaMBS*DB*at, ces rallié* risquent Me*. 
de n* point Jtre élus eo aussi erood noeatev 

! que le voudrait Léon XIII. Ce nve*t nss «trtt* 
|BM aoieat tout «aftoaé* a faire tontes les pre-

' itioD* de rtBrubtieanisme le nlus ardent. 
I tant qu'en en voudra. Mais, voilà. Pemr 
r d* bonne* élection*, il faut l'Mteadre. 

m*. ,'ta B* s'entend pas. 
Ecoules les plantée dn vieux pMttf*. «re

pris le cotante rendu que aow ensomtotli 
a k Vérité f rinçât*, oesidaot.qa'il prMoe-
çeit ces paroles. Léon XIII « élevait son rspoH 
ver* le ciel avec nne trissaaee indicible ». 

l P c k t B - - , ™ ~ j j — 
e passa dans ce* netitea têtes est 

très humain snvjBavjBVJBVJBva 
Et j e revoie H . Gustave Charpent ier , defaou> 

ne eipresaion d'inteUigeaca et de bonté sur U 
isafe. Il torture sa barbiche de peintre , ta 

longues mèches rejettes en arrière, 
* ' ~ ravojp de soleil gli 

e d'arsenic fort dangereui et auquel dû 

cartes de M. Loubet sont du format le 
•rend. De même celle» des divers souve-
i Europe qui sont toutes exécutéeschei dei 

encadrent son front, — * - / T 
par la fenêtre, anr des nages ép 

l à la mode Conformé 
lemanue, «illea des empereurs d'A leroagoe et 
An riche eontitnoaat l'eoumératian de tous 

M» s malgré la dimension nécessaire pour 
lertra tant de chose*, elles sont plus petites 
pendant que celles qui servent en Corée etqui 
ont DBS poins de 33 centimètres carré*. 
Les'pava civilisés n'ont paa le monopole de 

emploi de* cartes. En effet, le* mivages dn 
Dihotnev s'annoncent mutuellement leurs vi-

au moven d'une planchette de bois ou 
branche d'arbre sculptée avec art. Le vi
se fait précéder par dea obi 

regardent, là-bas, Paris 
dans 1a grisaille d'un malm un peu www. 
vague rumeur monte du dehors ; je croii 
tendre U a Chanson de Fan une », par la 

qui lui servent pro 

détachement. Moi, je suis bon époux et 
bon père (j'espère bien qu'on l'écrira dao3 

1 mon épltaphs); j e retranche même sur ma 
bière et mon tabac, pour acheter une fan
freluche à mi femme, un hochet à mes 
moutards ; et, à part moi, j'objectaisà ces 

.chanteurs à'Internationale le couplet du 
pauvre Msc-Nab.: 

.ummeillé 

Je soie eweU, art u 
plw enlMatae *t 4*'«e. 

jeant *nr te taire» coaatitolioanal. 
Àbl si l'on avait été tons nue, 

pas séparé, chic an mirchini eeloo 
avait tn s* taira des coocetirant 

en aarait ta BBM CJaembre 
1 fraac-aiacQaaen* ~" -

pape, a«e sja voii s'ait pat 
-**"• wriBir a w -

*m*. aoMsae-

l'oa ne s'était 

saaaveàM et la 
pa* te* enir*pre*idr* 1* 

plaactw es aaiat, 

ttefï 

Albort-EniUe SORKL. 

Btook-Notes 

Les naturels de 8a*-»..- — — — —-- --• 
le visite composée d'un morceau de bols de 
iron SO centimètres de longueur orné d" 
l0B:d en pailla et d'un couteau. 

Nous terminerons cette causeffe en donni 
BMkqass renseignements sur l'emploi des car 
le visite, 

CerUinea pertonntt pensent quon a tont le 
nois de Janvier pour les expédier, C 
•rreur, il est incorrect de faire ses en< 
ard que la première semaine. Les car 
mpnméea ou. gravées, élégantes on simples, 
nais n'oublions pas qu'il est de la dernière ln> 
'oovenance d'en emnlojer qai soient jaunies ou 
ma! imprimées. U faut doac ne paa béeiter 4 
,'adresser aux bonne* imprimeries et à dépen-
ler quelques sous de plus pour avoir des carte* 
convenables. 

En principe, une femme 
u carte S on homme à me.. . 
d'une fonctionnaire t'sdreisant 

: cas, la carte doit fai 

LA PASSION 
Pourquoi reprochatl-on à Tabbé Pe-

—ïmfc jeune musicien italien dont les 
>res ont été acclamées dans son pays 
l'étranger, <t£ montrer au cours de 

ses compositions religieuses une ten
dance théâtrale t Certes, les supérieures 
hiérarchiques ont le droit de se préoccu
per de la nature de l'inspiration qui fait 
chanter l'âme sacerdotale de PerosU de 
craindre que les triomphes, les ovations 
ne troublent la sérénité de cette Ame et 
ne la poussent fers des tentatives plus 
mondaines; mais r Eglise n'a pas pour 
le théâtre, aujourd'hui du moins, 
horreur si sacrée... 

Nous voyons, en effet, que U. tabbé 

\ li reii« cependant «soora uaa Dlaaebe «a 
U attruî r-c pléutdu d* talat. es aoat les éli 
de l'aînée oroeksiae. Tont dépend d'elle*. II uni j 

I travailler, il faat qae le* catholique, faarant 1* 
saarSn* enTert : rainer* u mourir 

Pour cola, qa'ile s'aiiatml. «'ils snpetlenl 1* 
"-oarpé cosititatioamei créé oar M. Pioe, qa'ik a* 

Tant aatoar d* lai. Déjà, c* • brave Pion • a rta-

L'appel du pir-e **ra-t-tl entendu f Paa non* 

i
.apporte. Ce aéra aux électeara h te mêler sVt* 
eandidata qui, selon l'aspression du malin posi
tif t , Miroat-a M contenter de moin* M *é Hn 
ne peuvent obtenir plus. > L'électeur ré*>nUU4 

-lin a ie net fin, et cola noua étonnerait fort 
_ il ne découvrait pas ranidesoenl ko a candidat ' 
do pane » sout lt rallie au* pompoewes déclara- ; 

L'homélie de Léon XIII est, da reste, accaeit- : 
•avec frateheor dan* les milieux'clériesMai, i 
i l'on ne croit guère a la reuseiu, M. de Ce*-

saaviae estime que laralliecneat n'a feit jaiqn'iai . 
que consolider le uarti républicain. 

- dit-il daaa t'AMtoreet. oo'st a'aoacat-
«oiqa* eoar «Mrr BMX 

doit pa* envoyer 
qu'il a* a'agisae 

supérieur. 

Ata fea s mioche*. 

Me voilà rassuré. Nos collectivistes ont 
du cœuri II y avait la Maison du peuple, 
c'était bien. Il y a la Maison 4e famille, 
c'est mieux 1 

On Petit Contribuable 

«Louise* $n Allemagne 
H nous faisons honneur k la moslque slle-

tarait, d* l'ivia d* M*jlu matitMl**..-*, la »ap-1 mande tn accorda al une place dan* no* IheA-

Pr*.sr«ti dot eoamlsssesj* aottaim et H eostNn- Jf *• « « " « « s •*» «avret de Richard Wi|oer. 

; MM do. M 1 I . . W . . « ta r e « * , d«* w*p»*H^ | ^ J ^ " 0 " 1 1 ' * , 0 - ""** " * " r W d " t '* 

}pTia«rr*t. 
n - inatitavavor. 

l apprenons qu'en ce nvraen 

artes tu mari et k la femme, le t 
ad. 
s itanes filles n'envoient pas do cartes ta 
de l'an. Elles écrivent. Il est bien entendu 

qu'il est fait exception ici pnur toutet le* gen
tille* fantaisies entre a 

„U1U, précédéi • ' . ! » * lieu de _ . 
militaires : général, eolooel, aie. 

Sur les cartes d* dame, les mots e Madame 
Mademoiselle *> sont toujour* Imprimé* o 

inoniliona dn Saiat-Pére, * 

ID* arrrèw-Damée, récooeiti** r3L«: 
riâr&a Snnû^TUSSSS, 

A Ja Chambre j 
L'UaeUon dm rranan ^ J j j 

Selon l'usage, la Cbttaa 
procédera ie jour même de la renlree.au rea«u> 

I Tellement de son boreau. L'onérsiion n'anra. 
cette annét. qa'aa iatéret relatif, ftt effet, la 
Casrobre n'aura plus t ce moment qne deux 
• • » ™ l l b"« • ' '• ""r»*"1 aarleat qui se cou

dé sa paroisse la Passion, drame sacré 
dont il est l'auteur. Le Figaro nous donne 
l'analyse suivante du drame de u 

l'abbé Joutn. aô^aô^aô^aô^amjaaai 
L'œuvre de Cabbé Jouln fait songer 

_- drame que l'on représente tous les 
dix ans è Ooerrommergau. Comme lui, 
elle est divisée en trois jrandes partiet : 
la Trahison, la Sentence et le Qolgotha, 
arec un prologue représentant rentrée 
de /(sus à Jérusalem, et un épilogue 
célébrant le triomphe du Christ M. 
l'abbé Jouln a respecté le texte des ivan-
ti'liste» : mais U a inventé quelques 

Ussiicvim accessoires, créé quelques 
personnages secondaires,et par us clarté 
de texpasttton, parla togitue de fen-
chainement, cette centre, sljamais Me 
était représentée, consmurtit le plut 
émouvant des spectacles ' 

«rases « V a » " , lettrée. 
Marcel FRaWO». 

NVSSirssis* • • * #«v.www. -
A vrai dire, rabot Jcmin «•« ompoté. 

que le Uvrtt. L* musique -t,m M.\ 

De MM. Desrhsnel. président, OocaerT, tf-
aard, Msunce Faure, «Jetureur. Tice-pr*stdeota, 
Briodeau, Sorcouf. Rajot, Mareaj, Boaeeatl, ée 
t'Istourbeilion, Romand al Camsajré, eïcrt-
Uiree. Guitare M e t . U Cberalier, Gaillemet, 
qeesteurs, sera réélu toat ealier. 

Les républicaine avance, estiment qu'il serait. 
imnoliilque, pour eae période aussi areve.éW 

1 ' erer batailla t propos de la présidence. , 
M. Paul Desenanel gardera doac ces foaa-

tioaa qu'il aura ainsi oeeapeee pendent touie la 
iréa de la législature. 
Il Cet élu ea egsl le • jain <eW, b dis f e u et 

I
majorité Martre M. sVieena qui senait d 'exer f 
Va preaideoee eeadaet trois as» al demi et s 
toelqoH joare plan tard, a la abats do csku 
I é â e . . était apooie a fermer aa atWstlpa 

l a reeaaaae le bette sera exuroateeaar' " 

[eelier suaire aoat tbekai de reeoaqi 
peesideoee. 

ekeaolel eetle laeVYs crise le uvrtt. ua mustew* eee «• m., • *aa*a 
A lexandre Georges, u reunr matin qui rleei ds la lette aat. aa M a t 
écrivait fmr**&*K** aaoro» aupam- aer. ne* Ttoortaw pemiejaa 

\vrt Armait ailvflrt «m i»ssa«»ois.J 
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